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Un imagier pour sourds au début du XVIIIe siècle ?
Le manuscrit 2284 de l'Université de Liège
Parmi les manuscrits de la Bibliothèque générale de Philosophie et Lettres se trouve un curieux petit carnet doté d'une reliure de cuir portant les armes de Courtrai. Il contient un imagier vraisemblablement destiné à la communication entre sourds et entendants. Ce carnet est un témoignage exceptionnel sur la surdité sous l'Ancien Régime.  
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Le catalogue des manuscrits de l'Université de Liège fait de ce carnet un simple « Recueil de dessins à la plume ». Le manuscrit propose effectivement plusieurs dizaines de croquis, parfois rehaussés de couleurs, représentant divers ordres de réalités. On y trouve des portraits de notables flamands du début du XVIIIe siècle, un catalogue de vêtements ecclésiastiques séculiers et réguliers, des blasons des grandes villes de Flandre, des scènes militaires, des officiers civils, des jeux, des objets usuels, des enseignes, des monnayes, différents aliments, des animaux, etc. Les croquis sont accompagnés de légendes rédigées en français. 

L'auteur est connu. Une note liminaire précise « Fait par Monsieur Monsieur (sic) Leopoldus Ignatius Piers Sr D'Ollingue &[c.] ». « Ollingue » pourrait être Ollignies, petite seigneurie du comté de Hainaut. Plus bas, on lit « Messieurs et Medames L'on vous prie de ne mal prendre que le tout n'est pas mys en son rang suivant leurs qualitez &c. ». Cette note nous livre deux informations. D'une part, elle indique que le carnet était montré à des tiers avec lesquels Piers n'était pas nécessairement intime. D'autre part, elle laisse supposer que, bien que le carnet ne soit pas une suite de croquis pris au vol mais bien une œuvre raisonnée agencée selon divers thèmes, l'auteur n'était pas totalement satisfait de son classement. Une certaine confusion règne effectivement au sein de celui-ci. On trouve, par exemple, deux séries distinctes de portraits. 
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La datation du manuscrit pose problème. La reliure du carnet porte le millésime 1688. Cependant, les personnages représentés vécurent plusieurs décennies plus tard. On trouve, par exemple, un portrait de Denis de Schinkelle, présenté comme Bourgmestre de Courtrai, fonction qu'il a occupée à plusieurs reprises, mais seulement entre 1702 et 1724. On pense évidemment à un carnet vierge relié en 1688 puis rempli vingt ans plus tard. Cependant, de nombreux dessins ont été endommagés lors du rognage qui n'a pu se faire que pendant les opérations de reliure. Il est donc possible que le millésime de la couvrure soit erroné. L'or des caractères du millésime est d'ailleurs nettement plus dégradé que celui du blason. Aurait-il été gratté afin de corriger une erreur du relieur ? En comparant l'estampage des deux plats, on constate cependant que le blason et le millésime proviennent de deux poinçons différents.

Ce qui rend ce document exceptionnel est la présence de sections consacrées aux langages gestuels. L'auteur a ainsi illustré différents liens de parenté - père,  mère, frère, sœur, oncle, tante, cousin, cousine - en représentant le membre de la famille concerné en train d'esquisser le geste qui le désigne. Il propose également un alphabet gestuel dont le principe consiste à désigner des parties du corps commençant par la lettre à signifier. Cet alphabet ne peut-être utilisé que par un locuteur francophone. On trouve aussi une galerie de portraits de personnes muettes originaires de villes de Flandre, chacun accompagné d'un petit symbole qui semble bien être une oreille.  
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 L'alphabet Gestuel. Chaque geste désigne une partie du corps dont le nom français commence par la lettre en question
(bras pour b, cheveux pour c, dent pour d, etc.) ou se prononce comme cette lettre (cul pour q). 
Le geste peut également reproduire la graphie de la lettre (x, y).
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Portraits de muettes et de muets 

Il s'agirait là d'un des rares témoignages que nous possédons sur les langages gestuels utilisés alors par les sourds. Ce témoignage est d'autant plus singulier que, dans le domaine linguistique français de cette époque, aucun grand pédagogue ne s'est encore intéressé à l'éducation des sourds. Ce n'est qu'en 1741 qu'Abraham Rodrigues Pereire reçoit son premier élève. Quant à l'abbé de L'Épée, il ne crée son célèbre établissement qu'en 1760 et ne publiera rien avant 1776.

Quel était l'objectif de l'auteur en réalisant ce carnet ? Piers était-il un philanthrope intéressé par le sort de ses contemporains et notamment des malentendants ? Cette hypothèse peut être étayée par le fait que, parmi les officiers représentés, figure le « greffier des orphelains » (sic), représenté sur la même page que des orphelins et qu'un mendiant. Par ailleurs, dans la section des portraits, on trouve un « Monsieur Steyt », qui fut probablement un de ces greffiers. L'auteur l'a dessiné assis à son écritoire. Derrière lui, on voit des parents abandonner leur nouveau-né. 
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Université de Liège, Bibliothèque générale de Philosophie et Lettres, ms. 2284. « Monsieur Steyt »

Cependant, il est tentant de supposer que le carnet de croquis n'est pas que le reflet de l'univers quotidien et des préoccupations sociales d'un généreux gentilhomme. Les sections consacrées aux aliments, aux costumes ou aux villes font davantage penser à un imagier destiné à la communication. La note liminaire, nous l'avons vu, nous apprend que le volume devait être montré à des tiers. Le manuscrit serait ainsi une interface réalisée par une personne sourde afin de communiquer avec ses contemporains. Le recours à l'image est justifié par le fait que la plupart des interlocuteurs potentiels sont, à cette époque, analphabètes. Dans ce cas, et si les textes sont eux aussi l'œuvre d'un sourd, la maîtrise de la langue française écrite est surprenante.
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Les aliments

On peut également supposer que Piers était entendant et qu'il a rédigé l'imagier à l'usage d'un ami ou d'un parent sourd ou, plus vraisemblablement peut-être, que le carnet constituait un support pédagogique destiné à l'éducation d'élèves malentendants. Il faut cependant garder à l'esprit que les réalités représentées sont liées à un contexte social très précis. Tout le monde n'avait pas à connaître les notables portraiturés. Le fait que des familles entières aient été représentées et que figurent même les portraits des domestiques de certaines maisons laisse davantage penser que la sélection s'est opérée selon un itinéraire personnel. 

Quoi qu'il en soit, le carnet de Piers d'Ollingue est une source importante pour l'histoire de la surdité à l'époque moderne. Il permet d'appréhender le handicap et sa prise en charge au quotidien et à l'échelle de l'intime. Il est ainsi une contrepoint remarquable au corpus documentaire déjà accumulé qui se rapporte généralement à l'œuvre des grands pionniers de l'éducation des sourds et qui fait la part belle aux publications très formelles de ces derniers.

Le manuscrit, on l'a vu, suscite de nombreux problèmes d'interprétation. Une série d'investigations doivent être menées afin de préciser son usage. Il faudrait entreprendre un examen codicologique approfondi afin de connaître les étapes de sa réalisation. Il serait également nécessaire de vérifier si les codes gestuels reproduits correspondent à ce que l'on connaît des pratiques de l'époque et replacer le manuscrit dans le contexte de l'histoire de la découverte du monde des sourds par les entendants. Il faudrait, enfin, identifier chaque personnage représenté afin de reconstituer le réseau social de l'auteur et d'en savoir davantage sur ce dernier. Puisse ce petit texte susciter l'intérêt de ceux qui sauront démêler l'écheveau.
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